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La „ Saison féministe de Genève " cîla f * si?naler <*tte »*»*» <f organisations

Froide el pluvieuse cetle année, noire « haute
saison en tout cas durant ses premières
semaines. Car, alors que nous étions habituées
à la tiède atmosphère de ces journées de sep-
temhie, dont les horizons bleus, le lac d'argent
et la douce lumière des après-midis finissantes
semblent constituer le cadre indispensable aux
travaux de Genève, c'est tout au contraire sous
d'inépuisables averses, et en luttant contre un
vent aigre, que nous avons couru, de séance en
séance, de Commissions en Comités, de
discours en réunions, de démarches en interviews,
et c'est bien plutôt au coin de feux hâtivement
allumés que sous le rayonnement de journées
de fin d'été que nous avons rédigé nos textes
et discuté nos programmes.

Et pourtant, il ne semble pas que cette
inclémence des éléments ait nui à l'activité de
Genève, plus que l'incertitude politique de
l'heure, ou la crise économique — qui est en
train de devenir, pour le relever en passant, un
prétexte fort commode pour excuser toutes les
défaillances et toutes les paresses. Certes, il
est encore beaucoup trop tôt, à l'heure où
nous écrivons ces lignes, pour porter un jugement

sur l'œuvre accomplie par la XII«
Assemblée de la S. d. N., dont les séances battent
leur plein, mais il est un point qu'il faut en
tout cas, et dès à présent, mettre en lumière
vis-à-vis de tous les défaitismes et de tous les
sçepticismes, c'est l'affirmation répétée des
oiaieuis qui se sont succédé.à la tribune .que
la Conférence du Désarmement de février
prochain doit avoir lieu, et doit aboutir. Ces
paroles dans des bouches autorisées ont tout
leur poids.

Et notre aclivité à nous femmes a suivi,
comme cela est toujours le cas en ces semaines

de septembre, la courbe de celle qui se
manifeste à la S. d. N., parce que, forcément,
nous en ressentons le contre-coup, el que toute
proposition formulée à la tribune de la Salle
des Assemblées ou dans une Commission
touchant à une question '«de notre programme
nous trouve immédiatement prêtes à l'examiner.

Telle, par exemple, cette proposition,
d'un idéalisme un peu vague, apportée dès les
premiers jours de la session par le premier
délégué de l'Espagne républicaine, M. Ler-
roux, qui demande l'élude

des moyens d'associer à l'œuvre de la S.d.N.
la collaboration directe et efficace de l'action

et du sentiment des femmes,

proposition qui a été aussitôt recueillie par les
organisations féminines désireuses de trouver
une forme pratique pour la réaliser. Car, et

{Cliché Mouvement Fèmwiste)

Mlle Clara CAMPOAMOR
Avocate, députée aux Cortes espagnoles, déléguée

suppléante d'Espagne il la S. d. N.

cherchent.à coordonner davantage leur action
et tendent de plus en plus à agir auprès de la
S.d.N. d'un commun accord, et non pas,
chacune de son còlè, sous une impulsion
irréfléchie. En ce qui concerne cette question
capitale du désarmement notamment, huit d'entre

elles se sont déjà groupées en un Comité
spécial, que préside Miss Mary Dingman
(Etats-Unis), secrétaire de l'Union chrétienne
mondiale de jeunes filles, M"e Rosa Manus
en étant la secrétaire honoraire, et dont la
double tâche, sera d'une part de stimuler, et
de l'autre de concentrer tous les efforts féminins

en faveur du désarmement. En plus de
ce Comité spécial, le Comité de Liaison des

organisations féminines internationales, dont
l'activité est d'ordre plus général, s'est également

réuni plusieurs fois au cours de cette
quinzaine; et de son côté, le Comité spécial
pour la Nationalité de la femme, formé d'une
représentante de chacune des grandes organisations

féminines, a accompli beaucoup de
travail auprès des membres des diverses
délégations en leur demandant instamment leur
appui pour les demandes présentées par ces

organisations en matière de nationalité, et
formulées dans le rapport à l'Assemblée dont le
contenu a été analysé ici même.1

Simultanément ou presque avec ce travail
commun, chacune à peu près de nos grandes
organisations féminines internationales a
également convoqué des réunions de Comités ou
de Commissions pour régler ses affaires
intérieures. Le Conseil International des Femmes
a réuni les membres de son Comité directeur
et ses présidentes de Commissions sous la
présidence de Lady Aberdeen, venue tout
exprès d'Ecosse; la Ligue de Femmes pour la
Paix et la Liberté a organisé son Congrès de
Grenoble, dont la date coïncidera à peu près
avec celle de la Conférence pour le Désarmement;

et le Comité de l'Alliance pour le
Suffrage a tenu, sous la présidence de sa vice-
présidente, Mme Adele Schreiber, députée au
Reichstag, et en l'absence si regrettée de sa
présidente, Mrs. Corbett Ashby, une session
importante sur le détail de laquelle nous
reviendrons prochainement, car de gros problèmes

y ont été soulevés, surtout en relation
avec la date du prochain Congrès. Et puis
il y a eu les rencontres en petits groupes
pour discuter de telle ou telle question intéressant

spécialement telles ou telles de ces femmes:

égalité de morale, protection de
l'enfance, esclavage, organisation des éclaireuses,
éducation, etc.'; et il y a pu les causeries
organisées par les unes ou les autres de ces Sociétés,
comme par exemple le très captivant expjosé
que fit Miss May Oung (Birmanie) au public
international sur la situation de la femme en
son pays, et duquel nous publierons prochainement

un compte-rendu plus détaillé; ou la
conférence, annoncée au moment où ces lignes
sont écrites, de M11'' Clara Campoamor sur
le féminisme et la République espagnole, etc.,
etc. Et il y eut aussi d'innombrables réceptions,

thés, lunchs, qui permirent à des femmes

de l'Inde de rencontrer celles de la
Norvège, à des Américaines de causer avec des
Polonaises, ou à des Chinoises de s'informer
des mélhodes d'éducation en usage dans nos
écoles genevoises, et qui permirent aussi aux
chefs de nos divers mouvements de régler bien
des questions précises autour d'une tasse de
thé. El il y eut encore le dîner Iradilionnelle-
ment offert aux femmes déléguées par les
organisations féminines internationales, et qui
fut cette année aussi un brillant succès: plus
de deux cents convives, une organisation
impeccable due à M"e Marie Ginsberg, l'admira-
rable secrétaire du Club International, une
présidence pleine d'humour et de bonne grâce
de Mme le Dr. Cullis, professeur à l'Université

de Londres et présidente de la Fédération
Internationale des femmes universitaires, des
discours — en trop grande abondance sans
doute, mais qui permirent à nombre de
nouvelles venues d'entendre et de voir les femmes
déléguées, les représentantes du Secrtéariat de

xVoir le Mouvement, No 360.
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XXXme Assemblée générale
à VEVEY

Samedi 26 et Dimanche 27 septembre 1931

M
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« Asse m blée

Samedi 26 septembre, à 14 h. 30, au Théâtre.

ORDRE DU JOUR :

1. Appel des déléguées.
2. Rapport du Comité.
3. Rapport de la trésorière.
4. Lieu de la prochaine Assemblée.
5. Proposition du Comité. (Edition de l'An¬

nuaire des femmes suisses).
6. Rapport des Commissions :

à) Commission d'études législatives,
b) Commission d'éducation nationale,
c) Office suisse pour les prof, féminines,

d) Commission pour les allocations fa¬

miliales.
7. Rapport de la Commission suisse d'étude

d'une réforme de la censure du cinéma.
8. Vœu des Centrales féminines réunies

(concernant les « Journées des mères >).
9. Communication de l'Association pour

l'amélioration du service domestique
à Genève.

10. Divers.
¦ * f-.-. .-

¦

Samedi 26 Septembre, à 20 h. 30.

Soirée familière au Casino du Rivage
(Invitation des Sociétés Veveysannes)

U Dimanche 27 Septembre, à 10 heures.

Assemblée publique au Théâtre
1. LA NATIONALITÉ DE LA FEMME MARIÉE, par M°>° A. LEUCH.
2. LE PROBLÈME DU DÉSARMEMENT, par M. le prof. William RAPPARD.

1

Dimanche 27 Septembre, à 13 heures.

Banquet à l'Hôtel des Trois Couronnes

la S.d.N. et du R.I.T., les chefs de nos
mouvements féminins organisés...

Malgré la pluie, la bise glaciale, malgré la
crise, la « saison féministe de Genève » ne
semble donc pas devoir être trop mauvaise
c^tte année. Nous en reparlerons encore dans

quinze jours.
E. Gd.

Lire en 2"'e page:
-..Le vote des femmes au Portugal.

Rosa Manus : Pour le Désarmement.

En 3me et 4me pages:
Le suffrage féminin corporatif en Italie.
Liste des femmes déléguées à la XIIe Assem-

~. blée de la S. d. N.
Les élections dans le Grand-Duché de Luxembourg

et les femmes.
Le Fonds de la Saffa.
E. Wursten: Echos du 1" Congrès de la

Fédération Internationale des Femmes professionnelles.

En feuilleton:
I! Jeanne Vuilliomenet: Une pionnière. (La vie

de Lucy Stone.)

Le mouvement pédagogique
—

La trouvaille d'une institutrice vaudoise

Le 8 septembre 1930, un philologue réputé, Sir
Richard Paget, parlait à l'Association des Sociétés

scientifiques britanniques de « l'influence des

mouvements de la bouche sur le développement
de l'alphabet » ; l'écriture représente les mouvements

de la bouche, et non pas les sons; les
premiers hommes communiquaient entre eux par des

gestes et des cris; inconsciemment, leur langue,
leurs lèvres, leur mâchoire tendaient à imiter la
pantomime de leur personne et particulièrement
des mains; ces mouvements de la bouche
modifiaient les sons émis par les cordes vocales; à

l'origine de l'alphabet écrit, l'écriture, à son tour,
imita inconsciemment et peu à peu la forme des
mouvements de la bouche, soit l'articulation. Cette
théorie, qui n'est pas nouvelle, a une grande
importance pour l'interprétation des langues inconnues,

pour l'enseignement élémentaire des

langues et particulièrement du français ; plusieurs
linguistes en ont fait la constatation et aussi
une institutrice vaudoise, à qui Sir Richard se

plaît à rendre hommage.

En effet, M«'e Louise Cantova-Chausson,
institutrice à Aigle, bien connue dans nos milieux
pédagogiques, a eu la révélation, au cours de sa

carrière, que le langage oral est une mimique de
la bouche, qui double la mimique primitive des

mains; appliquant cette théorie, elle obtint de ses

petits élèves des résultats surprenants, non
seulement pour leur apprendre à parler, mais aussi

pour leur apprendre à parler correctement et à

respecter l'orthographe. Un article de La Nature
du 1" avril 1929 lui fit connaître les travaux de

Sir Richard Paget. Faisant violence à sa modestie
surmontant la crainte du ridicule qui, nous autres

Vaudois, nous retient toujours, elle entra en
relations avec le linguiste anglais, lui fit part de ses

observations, de ses travaux, lui communiqua les
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